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Littérature et société en Grèce
ancienne
Claude Calame

Claude Calame, directeur d’études

 

La poésie tragique grecque entre mythe et rituel :
héroïnes, politique et transitions initiatiques

1 CONNAISSANT un  apogée  avec  la  tragédie  attique,  dans  la  célébration  musicale  et

cultuelle  de  Dionysos,  les  différentes  formes  de  la  poésie  rituelle  grecque

correspondent à  des moyens pratiques d’actualiser et  de dramatiser les  actions des

héroïnes et des héros d’un passé pour nous « mythique ». En constituant ces actions

héroïques en mémoire collective,  ces  formes poétiques rituelles  assurent l’efficacité

affective,  symbolique  et  politique  du  passé  de  la  communauté  avec  toutes  ses

contradictions ; en l’adaptant à la conjoncture politique et institutionnelle présente, ces

formes discursives à forte dimension pragmatique font de cette mémoire culturelle une

tradition assumée et  active,  apte à  réorienter  cette  conjoncture même.  Après  avoir

envisagé les différents aspects rituels de la « performance » tragique par son insertion

dans la célébration cultuelle des Grandes Dionysies, on s’est interrogé sur la conclusion

étiologique essentiellement de deux tragédies d’Euripide : le Rhésos, puis l’Iphigénie en

Tauride.  Nombreuses  sont  en  effet  les  tragédies  classiques  donc  l’action  héroïque

débouche sur l’institution d’un culte ; c’est dire que la logique narrative de l’intrigue

dramatisée trouve sa conclusion dans l’héroïsation du protagoniste principal de l’action

et  dans  la  célébration  récurrente  d’un  rituel.  Par  un  usage  critique  des  concepts

anthropologiques du rite de passage et du rite d’initiation tribale, il  s’est avéré que

l’héroïsation dramatique et athénienne d’Iphigénie conférait au culte rendu à Artémis

Braurônia une nouvelle dimension, relative aux différentes phases de développement

marquées par le sang féminin, tout en conférant à la tragédie une profondeur religieuse

inattendue.
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2 L’enquête  sur  la  représentation  et  la  dramatisation  des  passages  féminins  s’est

poursuivie à l’exemple du destin narratif et cultuel d’Hélène, appelée à assumer tout à

tour les rôles de la jeune fille séduite, de la jeune épousée séduisante et de la femme

adulte victime d’Aphrodite. Hélène à la fois objet et sujet de désir ; Hélène incarnation

de l’éclat de la beauté féminine dans sa nature divine et des séductions trompeuses de

l’apparence mortelle ; Hélène protagoniste de la guerre de Troie dont elle incarne les

conflits ; Hélène finalement non seulement héroïsée, mais aussi divinisée pour devenir,

dans l’anecdote légendaire, la Muse inspiratrice d’Homère et, dans la réalité cultuelle

spartiate, l’épouse modèle du roi Ménélas.

3 L’invitation  dans  le  séminaire  de  Simone  Beta  (Université  de  Sienne)  a  permis  de

poursuivre la réflexion sur la beauté d’Hélène par l’image qu’en donnent les comiques

grecs tandis que l’intervention de Pierre Brulé (Université de Haute-Bretagne, Rennes-

II) a impliqué un retour sur le rôle des générations dans la narration homérique. À

Marisa  Tortorelli-Ghidini  (Université  Federico  II  de  Naples),  les  participants  au

séminaire ont dû une introduction aux problèmes interprétatifs posés par les textes des

lamelles funéraires d’or et, avec Paul Cartledge (Université de Cambridge), invité en

tant que directeur d’études associé, ont été abordées les positions prises par les

premiers historiographiques dans la conduite de leur discours et les conceptions de

l’action des  hommes qui  en découlent :  manière de faire  une histoire  dans laquelle

héroïnes  et  héros  homériques  jouent  un  rôle  déterminant.  En  plus  d’un  exposé  de

Stefano Caciagli (Université de Bologne) sur le premier parthénée d’Alcman en relation

éventuelle avec le culte d’Hélène et de celui de Silvana Gaeta, étudiante de master à

l’École, sur les procédés rhétoriques de Caton, plusieurs participantes au séminaire sont

intervenues dans la demi-journée d’études doctorales organisée autour des différentes

formes  du  thrène  tragique,  à  la  suite  de  la  rencontre  internationale  « Corhali »  à

l’Université de Lausanne en juin 2007. Enfin, du côté de la méthode, les indispensables

approches comparatives ont été envisagées de manière critique par Marcel Detienne

(Université Johns Hopkins).

4 Dans la perspective d’échanges réguliers entre collègues et doctorant-es de l’Université

de Chicago d’une part, des différentes institutions universitaires parisiennes de l’autre

qu’a été créé un « Atelier Chicago-Paris sur les religions anciennes » avec un premier

colloque  organisé  au  University  of  Chicago  Paris  Center ;  la  rencontre  a  permis  de

définir des axes de travail communs dans l’interaction comparatiste. Par ailleurs, en

rapport avec les questions d’énonciation poétique et de pragmatique sous-jacentes au

double  thème  du  séminaire,  entre  fiction  du  récit  héroïque  et  ritualisation  de  la

performance poétique,  une série  de séminaires  ont  été  offerts  successivement dans

l’École  d’études  doctorales  en  philologie  classique  des  Universités  de  Catane,  de

Messine  et  de  Palerme.  Mais  qui  dit  énonciation  dans  une  poésie  ressentie  comme

« lyrique » dit aussi sujet d’énonciation ;  ce sont donc différents aspects du sujet de

discours dans la poésie mélique grecque qui ont été tout à tour évoqués à l’occasion

d’une journée sur le lyrisme organisée à l’École normale supérieure de Paris à l’occasion

de  la  présence  de  Jonathan  Culler,  d’un  colloque  sur  la  construction  du  sujet  à

l’Université de Rouen, d’une rencontre autour des travaux d’Émile Benveniste dans le

cadre de cette même ENS, mais aussi d’une conférence à l’Université de Roma-III sur

l’étrange polyphonie énonciative des poèmes de Pindare. Poésie « lyrique » encore avec

les  réflexions  sur  temps  et  espace  énonciatifs  d’une  part,  narratifs  et  « fictifs »  de

l’autre  dans  la  poésie  de  Sappho  présentées  à  une  rencontre  chorale  organisée  à
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l’Université d’Oxford ou avec les considérations sur les procédures hymniques dans la

poésie didactique pour un colloque consacré aux différentes formes d’hymnes grecs et

organisé  entre  l’Université  de  Lyon-II  et  l’ENS  de  Lyon ;  anticipation  enfin  sur  la

tragédie avec l’hypothèse élaborée, dans la perspective d’une rencontre à l’Université

de Lineili autour des travaux de Diego Lanza, quant à une « discipline des émotions »

propre à la poésie mélique chorale.

5 Mais entre récit mythique dramatisé dans la tragédie et performance rituelle se tisse la

relation  étiologique  qui,  sujet  du  séminaire,  a  fait  l’objet  de  plusieurs  exposés

extérieurs, notamment sur les tragédies d’héroïnes et les cultes réservés aux femmes

dans l’Athènes classique à l’occasion du colloque international organisé à l’Université

d’Édimbourg à propos de l’Identité en mutation des dieux grecs, ou sur la conclusion

étiologique de l’Érechthée d’Euripide dans la perspective des cultes rendus aux divinités

tutélaires de la cité d’Athènes pour la rencontre internationale de Paris (INHA) autour

du féminin et du politique dans les études de Nicole Loraux ; et féminité en acte encore,

entre récit et culte, avec la figure d’Hélène dans sa divine et séduisante beauté pour une

rencontre consacrée à l’Université Toulouse-Le-Mirail à « la mythologie en question ».

6 En plus de la poésie mélique et de ses dérivés tragiques, les modes de la vraisemblance

du discours historiographique grec, qui le situent entre récit factuel et récit fictif, ont

fait l’objet d’un exposé au colloque international de Palerme consacré aux procédures

énonciatives dans témoignages et histoire de vie, d’une conférence à l’Université de

Metz  et  d’une  présentation  inaugurale  au  colloque  du  PARSA consacré  à  Paris  aux

penseurs et aux artistes dans l’Antiquité gréco-romaine. Quant aux modes de discours

adoptés  par  les  adeptes  d’Orphée,  entre  poésie  théogonique  orale  et  pratiques  du

commentaire écrit, ils n’ont pas été négligés grâce une présentation à ce propos dans le

cadre d’un symposion organisé par le Center for Hellenic Studies de Washington autour

du Papyrus de Derveni : encore une fois, du mythe au rituel.
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